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BUDAPEST COMME JE L ’AI VU

Pest a beau receler quelques honnêtes monuments 
du temps de Marie-Thérèse, Vensemble est récent 

et d’une qualité douteuse. Mais en revanche 
le peuple a l’amour et le sens du théâtre

(De notre envoyé spécial Georges OUDARD)

Terrasses de café à fauteuils confortables.

Touristes admirant le panorama de Budapest.
B udapest présente la particularité 

de n'être vraiment magnifique que 
bous le soleil et vue du fleuve.
* Le spectacle qui s’offre alors au  re ­

gard  est enchanteur. Les m aases a r ­
ch itec tu ra les  rép arties  su r les deux 
rives, les unes en h au t de la colline, les 
au tre s  au bord du Danube, s 'adap ten t 
de façon harm onieuse à  la ra re  beauté 
du site.

Où la déception com mence du côté 
de Pest, c 'est quand on s 'approche des 
monum ents.*'Il n ’y a  pas de style hon­
grois ou. s ’il y en a un, 11 lee m élange 
tous fâcheusem ent.

Le Parlem ent, que des personnes 
com plaisan tes vous désignent d’t  n 
geste large, tien t dans le décor ur.e 
place im portan te . De loin, il fa it >e 
plus heureux effet. De près, il n ’appi 
ra i t  que fo rt peu de chose en dépit c

son énorm ité qui n ’en excuse pas le dé­
fau t d’originalité.

C’est la pièce principale de ce qu’on 
p o u rra it appeler la façade de P est 

1 dont la partie  du Corso, avec ses te r­
rasses de cafés adossés aux  grands hô- 

j tels, évoque assez bien le quai du 
M ont-Blanc, à Genève. Est-ce la raison 
pour laquelle on rencontre ta n t de Ce- 
nevois insta llés dans cette capitale ? ’

Il ne subsiste de la vieille ville, dans 
ces parages banalem ent m odernisés, 
que deux, ou trois p e r te s  rues droites 
de ca rac tère  assez hanséatique à cause 
de leurs rondes p o rlM ^  d’entrepôts 
bardées de superbes ferfure* et qui ne 
doivent pas être très postérieures au 
départ des Turcs.


